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Dans la classe de primaire de Christel 
Sudan, à l’école de Broc (FR), les cours sont 
enrichis d’une pause en mouvement depuis 
deux ans. Chaque jour, cinq minutes sont 
retenues pour bouger, se déplacer dans la 
classe, sautiller ou travailler l’équilibre en 
lançant une boule remplie de graines pour 
ensuite la faire tomber sur le front. L’en-
seignante adapte les exercices en fonction 
des apprentissages et du programme, 
mimant des courses de ski pendant l’hiver 
ou des sauts pour attraper le soleil en été.

«Ils aiment beaucoup ces moments, cela 
leur permet de se défouler et de rigoler 
entre eux, explique l’enseignante. J’ai 
remarqué une meilleure confiance en eux 
et une plus grande cohésion. Ils rentrent 
aussi plus facilement dans le travail, qui 
leur fait moins peur.» Elle nourrit son 
approche d’exercices et de matériel issus 
du brain gym, proposé par «L’école bouge», 
un projet de Swiss Olympics.

UNE ACTIVITÉ PHYSIQUE ENTRE 
DEUX EXERCICES

Pourquoi ajouter des sessions de mou-
vement aux trois heures hebdomadaires 
d’éducation physique obligatoires dans 
les écoles suisses? «Un bon cours doit 
être rythmé, car les élèves n’arrivent en 
général pas à se concentrer pendant 45 
minutes», explique Rafael Meier, respon-
sable du programme en question. Cela 
peut poser des problèmes de discipline: 
les élèves se balancent sur leurs chaises, 
se lèvent et ont envie de se promener 
dans la classe. Associer le mouvement et l’apprentissage accroît la motivation. (CRUNCH)

Mettre davantage  
les élèves en mouvement
PÉDAGOGIE �Alors que les problèmes de surpoids touchent 19% des enfants 
suisses, des enseignants innovent afin d’intégrer de l’activité physique  
dans leurs cours. Voyage au cœur de «L’école bouge»

BERNARD WUTHRICH, BERNE
t @BdWuthrich

Dopée par le débat sur le cli-
mat, la demande de déplace-
ments en train de nuit augmente 
si fortement que les CFF et les 
Chemins de fer autrichiens 
(ÖBB) ont décidé d’étendre leur 
collaboration.

Capacités accrues
L’opérateur autrichien est 

aujourd’hui le leader du transport 
de nuit sur les parties centrale et 
orientale du continent. Il exploite 
le réseau de la Deutsche Bahn et 
propose déjà des liaisons noc-
turnes au départ de Zurich et de 
Bâle en direction de Berlin et 
Hambourg ou de l’Autriche. Cette 
prestation sera développée, ont 
annoncé les deux compagnies 

lundi. Les liaisons NightJet 
actuelles «ont atteint leurs limites 
de capacités». Celles-ci seront 
accrues. Dans cette perspective, 
ÖBB vient d’acquérir treize nou-
veaux trains NightJet de dernière 

génération; ils seront disponibles 
dès 2022.

Les deux compagnies vont éga-
lement renforcer la liaison Euro-
City diurne Zurich-Bregenz-Mu-
nich. Quant à la liaison nocturne 

Zurich-Prague, exploitée en 
collaboration avec les Chemins 
de fer tchèques (CD), elle offrira 
à l’avenir des voitures-cou-
chettes en plus des wagons-lits 
actuels.

D’autres relations sont envisa-
gées, en direction d'«autres villes 
d’Europe restant à définir», dit 
laconiquement le communiqué 
des deux entreprises. Lesquelles? 
Des trains nocturnes au départ 

des villes de Suisse occidentale 
sont-ils prévus? Les CFF ne four-
niront des détails à ce sujet que 
lorsque les projets se concrétise-
ront, répondent-ils.

Et l’Ouest européen?
Une association franco-suisse, 

Objectif Train de nuit, favorable 
à la réintroduction de ce mode de 
transport écologique sur la partie 
occidentale du continent vient de 
se former à Paris. Or, la plupart 
des liaisons ferroviaires noc-
turnes ont été supprimées en 
France au moment de l’arrivée du 
TGV. Il n’en subsiste que quelques-
unes au départ de Paris.

Le développement de trains de 
nuit en direction de l’Italie revêt 
également un intérêt pour la clien-
tèle suisse. Trenitalia propose 
plusieurs liaisons de ce genre sur 
le territoire italien, les plus fré-
quentées étant, selon le site inter-
net The Train Line, Bolzano-Rome, 
Lecce-Milan, Milan-Syracuse et 
Palerme-Milan. n

Vers une multiplication des trains de nuit austro-suisses
TRANSPORTS ��Les CFF et la com-
pagnie ferroviaire autrichienne 
souhaitent répondre à une 
demande en forte croissance

Le tragique accident qui a coûté la vie à 
un contrôleur des CFF le 4 août à Baden 
a déclenché une onde de choc à travers 
le pays. Le patron des CFF, Andreas 
Meyer, a été entendu lundi par la Com-
mission des transports du Conseil des 
Etats et la commission sœur du National 
fera de même début septembre. 

Il a expliqué le processus d’expédition 
des trains, par lequel le contrôleur 
donne le signal de départ au mécanicien 
avant de remonter dans le convoi, et 

détaillé les mesures prises par les CFF 
après ce drame.

Contrôlée le 31 juillet,  
«pas fonctionnelle» le 4 août

L’entreprise a analysé avec les syndi-
cats la manière dont le chef de train 
communique le départ. Elle a mis sur 
pied une task force et renforcé le 
contrôle du système de fermeture de 
chacune des portes des wagons concer-
nés, connus sous le nom de «voitures 
unifiées VU IV». Selon le Service suisse 
d’enquête de sécurité (SES), la protec-
tion anti-pincement de la porte dans 
laquelle le chef de train s’est retrouvé 
coincé le 4 août n’était «pas fonction-

nelle» alors qu’elle avait été contrôlée le 
31 juillet.

Les voitures VU IV sont actuellement 
en cours de révision. Elles sont censées 
circuler sur le réseau jusqu’en 2030 et 
203 des 496 unités sont remises à neuf. 
Les travaux de rénovation ont débuté en 
2017. 

Les CFF ont annoncé lundi que, en rai-
son de capacités insuffisantes, ils avaient 
fait appel à des tiers, en l’occurrence les 
ateliers de Deutsche Bahn (DB) et la 
société Josef Meyer Rail AG à Rheinfel-
den, pour moderniser respectivement 
93 et 15 véhicules. Au terme de ces tra-
vaux, les portes seront une nouvelle fois 
contrôlées, annonce l’entreprise. n B.W.

SÉCURITÉ �Après le tragique accident qui 
a coûté la vie à un contrôleur le 4 août, 
l’entreprise et son patron, Andreas Meyer, 
sont sur la sellette

Les CFF contrôlent les fermetures des portes

L’école  
de demain (2/5)
Omniprésence du numérique, 
augmentation de la sédentarité, 
volonté de mieux intégrer les élèves  
à besoins spécifiques, toutes ces 
évolutions métamorphosent 
l’enseignement. A l’heure de la 
rentrée, «Le Temps» se penche cette 
semaine sur plusieurs innovations 
pédagogiques. Ayant fait leurs 
preuves dans certains établissements, 
elles pourraient être étendues à 
d’autres et dessiner les contours  
de l’école de demain. 

Rentrée
Une étude menée en Allemagne met en 

évidence le fait que les capacités de concen-
tration des enfants entre 7 et 10 ans se 
limitent à 20 minutes. Elle souligne égale-
ment que faire bouger les élèves pendant 
les cours améliore leur attention et leur 
concentration, optimisant leurs capacités 
d’apprentissage.

Pour Rafael Meier, le but de «L’école 
bouge» ne consiste pas seulement à amé-
liorer leurs compétences scolaires, mais 
aussi leur bien-être: «Une plus grande 
conscience du corps, une meilleure coor-
dination et un poids corporel sain font 
notamment partie des objectifs.»

Une méta-analyse, c’est-à-dire un article 
scientifique basé sur les résultats de nom-
breuses études, a également été réalisée à 
l’Université McMaster, au Canada. Elle 
mentionne le fait que l’intégration d’acti-
vités physiques dans les établissements 
scolaires diminue le temps que les enfants 
passent devant les écrans, et limite les pro-
blèmes liés au cholestérol.

Qu’est-ce qui limite le corps enseignant 
à seulement cinq minutes de mouvement? 
Rafael Meier mentionne la pression impo-
sée par la grande quantité de matière que 
les élèves doivent intégrer, ce qui diminue 
le temps à disposition d’autres activités.

LE MOUVEMENT SÉDUIT LES 
ÉCOLES SUISSES ALÉMANIQUES

«L’école bouge» prend une plus grande 
ampleur outre-Sarine. Dans le canton de 
Lucerne, une étude a évalué les effets de 
l’instauration d’une période entière de 
mouvement ou de sport par jour (Die 
tägliche Bewegungs- und Sportstunde). En 
2016, plus de 1300 enfants, répartis sur six 
années de scolarité, y ont participé.

Stephan Zopfi, professeur à l’Ecole péda-
gogique de Lucerne et meneur du projet, 

a souligné de nombreux avantages à cette 
application de «L’école bouge»: «Nous 
remarquons une amélioration de l’équi-
libre, dont l’entraînement est le plus effi-
cace pendant l’enfance. Il y a également eu 
de nombreux progrès des capacités 
motrices et sportives, mais aussi une 
réduction de l’IMC [indice de masse cor-
porelle].»

Selon l’Office fédéral de la santé publique, 
environ 19% des enfants suisses souffrent 
de surpoids ou d’obésité. Après une aug-
mentation de ce problème, les statistiques 
se sont stabilisées entre 1999 et 2012; les 
données manquent pour déterminer si 
c’est encore le cas en 2019. Cette situation 
motive des membres du corps enseignant 
à innover leurs cours au-delà de leur struc-
ture initiale; c’est notamment le cas 
d’Eduard Buser-Batzli, ancien enseignant 
du primaire dans une école de Biberist, 
dans le canton de Soleure.

LE MOUVEMENT PENDANT 
L’APPRENTISSAGE

Ses classes étaient divisées en plusieurs 
groupes, l’un d’entre eux étant dédié à 
une activité associant le mouvement et 
l’apprentissage. «Il y a plusieurs exer-
cices: par exemple apprendre un poème 
par cœur tout en se tenant en équilibre 
sur des cylindres, jongler en faisant des 
exercices de grammaire ou encore lire 
des dialogues en langues étrangères en 
avançant sur une poutre de 6 mètres de 
long.»

Pendant ce temps, les autres groupes 
restent tranquillement assis à leur bureau, 
conscients que leur séquence de mouve-
ment viendra également: «Les activités 
augmentent leur motivation et leur envie 
d’apprendre», précise Eduard Buser-
Batzli. Son investissement et sa créativité 
lui auront valu le Prix Jan Amos Comerius 
de l’innovation des écoles du nord-est de 
la Suisse en 2009.

Cet enseignant maintenant retraité est 
aujourd’hui un pédagogue indépendant. 
Il semble que ses méthodes n’aient pas 
encore de succession. Christel Sudan 
nuance la situation: «Beaucoup de collè-
gues appliquent «L’école bouge» sans y 
donner ce nom; ils inventent des exercices 
de leur propre chef.» Et Stephan Zopfi de 
renchérir: «Il faut simplement se lancer. 
Les risques d’échec sont négligeables, et 
les avantages sont innombrables.» n

«Nous remarquons 
une amélioration  
de l’équilibre, dont 
l’entraînement est le 
plus efficace pendant 
l’enfance»
STEPHAN ZOPFI, PROFESSEUR À L’ECOLE 
PÉDAGOGIQUE DE LUCERNE
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